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INTRODUCTION 

Les accidents naturels (tremblements de terre, sécheresses prolongées, crues 

prodigieuses, glissements de terrain, etc.) forment un ensemble de phénomèr::es 

plus catastrophiques les uns que les autres: ils peuvent induire de formida-

bles implusions via les relations Homme-Milieu, capables de TIodifier en profon

deur les structures sociales régionales. En effet, bien que les systèmes sociaux 

possèdent des mécanismes stabilisateurs, ces phénomènes dits "naturels" atteignent 

des amplitudes telles que la réponse des systèmes touchés n'est plus régulée; 

aussi l'instabilité se situe au coeur des problèmes causés par les accidents na

turels. 

Au Québec, les inondations constituent l'accident naturel amenant le plus 

fréquemment des interventions de la part des autorités gouvernementales: ce sont 

les crues printanières, bien plus que celles d'automne, qui représentent la cau

se principale des inondations. Toutes les régions ne sont cependant pas affectées 

de la même manière: selon l'orientation et les conditions physiographiques des 

bassins, selon l'utilisation du territoire et le système de régularisation des 

rivières, les dommages causés, autant matériels qu'humains, nécessitent une 

intervention gouvernementale plus ou moins importante. Ainsi, la région de Mont

réal, au confluent de la rivière des Outaouais et du fleuve Saint-Laurent, repré

sente le système hydrologique complexe par excellence, amenant pour les inonda

tion de 1974 ct 1976, des dédommagements de plusieurs dizaines de millions de 

dollars; les inondations constituent, de fait, un problème dont l'importance 

croit aussi rapidement que les activités humaines. 
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Or, de l'ensemble des événements (fonte de neige, crue, présence de glaces, 

régularisation des débits, inondations des terres, utilisation du territoire, 

dommages matériels et humains) composant une inondation, se dégage une cohésion 

conceptuelle systémique en fait, qui nécessite en même temps qu'elle facilite 

un traitement global. Aussi, l'analyse de la problématique, nécessaire à l'éla

boration d'une stratégie de gestion en matière d'inondations au Québec, traitée 

systémiquement, mettra en relief l'instabilisation comme étant la caractéristi

que fondamentale de la catastrophe naturelle. 

Bien que les inondations se révèlent être un phénomène complexe et souvent 

capital pour certaines municipalités ou régions, l'intervention gouvernementale 

en ce domaine se doit de respecter l'intégrité du tissu des activités socio

économiques si elle veut s'inscrire harmonieusement dans l'amélioration de la 

qualité de la vie: une méthodologie de gestion adéquate s'avère donc essentiel

le, autant à la formulation du problème qu'à sa solution. Cette méthodologie 

devra faire apparaître les éléments d'acquisition des connaissances nécessaires 

à l'identification des composantes du problème, afin d'être en mesure d'organi

ser des opérations de gestion en respectant, d'une part, les contraintes de la 

réalité sociale et économique, et, d'autre part, la structure de ce phénomène 

naturel. 

La conduite des opérations, si elle est différente de celle en vigueur 

actuellement, devra se baser sur les structures en place au sein des organismes 

interventionnistes, et, pour cela, il est essentiel d'en revoir les éléments. 

Il sera alors possible de former des groupes opérationnels en mesure de réali

ser une gestion rationnelle des inondations tout en assurant la continuité né

cessaire dans l'évolution des mécanismes interventionnistes. 
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CHAPITRE l 

LE CONCEPT D'INSTABILITE 

EN TANT QUE PROPRIETE DES SYSTEMES 

Le concept d'instabilité sera ici développé dans un cadre de système; 

aussi, un rappel de certaines notions clé s'avère nécessaire afin d'amener un 

éclairage suffisant à la compréhension des nuances qui découlent de la défi-

nition d'un tel concept. Voici donc quelques termes maintenant bien consis-

tants, tirés de la littérature en ce domaine. 

"Un système est un ensemble d'objets, chacun d'entre eux inter-

agissant et ayant un comportement témoignant d'une certaine 

cohésion avec son environnement." 

(Caswell, Koenig et al., 1972; Sasseville, Delisle et al., 1977). 

Pour bien comprendre cette définition, il convient, au préalable, de re-

prendre chacun des termes pouvant évoquer un sens nouveau. 

L'objet 
"Un objet est une entité distincte dont le comportement lui con

fère une existence propre au sein de son environnement." 

(Sasseville, Delisle et al., 1977). 

L'env~onnement p~oche 

"L'environnement proche d'un objet est constitué par les autres 

objets faisant partie du même système." 

(Sasseville, Delisle et al., 1977). 
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L'env-Uwnnement 

L'environnement d'un objet est constitué par les autres objets 

faisant partie du même système et par les autres systèmes entou

rant ce dernier. 

Le c.ompouement 

La. c.o hé:6-<'o n 

"Le comportement d'un objet est l'évolution dans le temps des 

propriétés et caractères de celui-ci." 

(Caswell, Koenig et al., 1972; Sasseville, De1is1e et al., 1977) . 

"La cohésion est le maintien des nombreux liens d'interaction 

entre les objets, conférant au système une existence propre." 

(Sasseville, Delisle et al., 1977). 

L'env-Uwnnement d'un. .6 y.6:tème 

"L'environnement d'un système est constitué par les autres sys

tèmes faisant partie du même suprasystème et par les autres 

suprasystèmes entourant ce dernier." 

(Sasseville, De1is1e et al., 1977). 

On qualifie la .6~uc.:t~e d'un système de h-<-~c.h-<-que lorsqu'un objet peut 

être un système composé de plusieurs objets, et, qu'inversément, un système peut 

être un objet dans un suprasystème (Mesarovic, Macko et al., 1970; Delattre, 

1971). Ceci implique donc qu'un objet n'est pas une entité irréductible et 

qu'un système est une entité distincte. 

Si le système est composé d'un ensemble d'objets possédant des propriétés 

et caractéristiques, les propriétés et caractéristiques du système ne sont pas 
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la somme de celles des objets (Caswell, Koenig et al., 1972). Chaque niveau 

hiérarchique doit être défini indépendamment (Mesarovic et Macko, 1969). 

Le. c.ompotc.-teme.n.t d' W1 .61j.6:tème. (1 J 

Le comportement d'un système est l'évolution dans le temps de ses 

propriétés et caractères. 

La définition de système étant maintenant explicitée, il est intéressant 

de pouvoir définir le système de façon plus globale que par l'ensemble des ob

jets en interrelations. 

L'é.ta.:t d'un .61j.6:tème. 

"L'état d'un système peut être perçu comme étant l'expression de 

l'ensemble de ses propriétés et de ses caractères." 

(Sasseville, communication personnelle, 1978). 

Les variables permettant de décrire l'état ne sont ni arbitraires, ni uniques 

(Caswell, Koenig et al., 1977). A l'aide de cette nouvelle définition, il est 

possible de redéfinir le comportement d'un système de façon plus globale. 

Le. c.ompoJt:teme.n.t d'un .61j.6:tème. (2 J 

Le comportement d'un système est l'évolution dans le temps de son 

état. 

Le système peut, suite aux modifications de l'environnement ou de ses pro

pres objets, adopter plusieurs états tout en ne perdant pas son identité. 

L ' e..6 )'Jac. e. d'état 

"L'espace d'état est l'ensemble des états que peut prendre un 

système tout en maintenant son identité." 

(Sasseville, Delisle et ai., 1977). 
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c'est cet espace d'état qui caractérise l'existence d'un système. Par 

exemple, on détermine l'état d'un système grâce à un ensemble de variables choi

sies de façon à bien le caractériser; si, à la suite de modifications quelcon

ques, l'état final n'appartient pas à l'espace d'état, on dira que le système 

s'est transmuté en un autre système possédant son propre espace d'état. Tel 

que montré à la figure 1.1, on peut distinguer trois types de réponse à une im

pulsion: 

1. L'état du système reste inchangé. 

2. L'état du système change mais demeure dans l'espace d'état 

d'origine. 

3. Le système se transmute en un autre système dont l'état 

n'appartient plus à l'espace d'état d'origine mais possé

dant son propre espace d'état. 

(Sasseville, Delisle et al., 1977). 

La perte de l'identité, de l'existence propre, s'explique par le fait que 

la cohésion n'existe plus, les liens d'interactions n'étant plus maintenus par 

le système. Ainsi, dans les deux premiers types de réponse à une impulsion, 

la cohésion s'exerce malgré les perturbations introduites. Dans le troisième 

cas, cependant, le manque de cohésion provoque des modifications importantes 

de l'arrangement des interrelations sans que le système en tant qu'entité ne 

puisse en réguler l'évolution, impliquant, à la fin des perturbations intro

duites par l'impulsion, un tout nouvel espace d'état accessible à l'entité 

émergente. Aussi, 

R..' -in6:tabdUé 1.>eJr.a dén-inA.-e. c.omme. mnt R..' évoR..LLÜon non-Jtégu1.ée. 

de.!.> -inte.JtJte.R..atio n6 e.n:tJtete.nue.!.> pM R.. e.!.> ob j et!.> du 1.> yI.> tèm e. • 
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CHAPITRE II 

UNE RELATION HOMME-MILIEU: 

LES INONDATIONS 

Depuis toujours, l'Homme a entretenu des liens très particuliers avec le 

lit des rivières, l'eau lui apportant des ressources essentielles à sa nutri

tion tout autant qu'à son développement industriel, agricole et récréatif; 

c'est pourquoi il en a toujours recherché la proximité. Ces relations puissan

tes ont provoqué forcément une grande dépendance de l'Homme vis-à-vis des fluc

tuations du débit des rivières; aussi s'est-il assuré, au fur et à mesure qu'il 

en expérimentait les effets, de pouvoir contrôler ces relations. 

Hélas, les mécanismes de contrôle n'ont pas eu l'efficacité souhaitée car 

si, au Québec, le coût annuel des dommages causés par les inondations s'avérait 

être de deux millions et demi de dollars en 1970 (Commission Legendre, 1970), 

les crues de 1974 et 1976 appelaient des dédommagements d'au-delà de vingt mil

lions chacune (Pêches et Environnement Canada, 1976; M.R.N., communication person~ 

nelle), et ce, pour des récurences d'environ vingt ans (Miron et Lamb, 1976). 

De plus, la crue de 1976, de récurence plus grande que celles de 1974, causait 

quand même plus de dommages que cette dernière démontrant encore la progression 

du problème (M.R.N., communication personnelle). Ce phénomène n'est pas parti

culier au Québec, puisque les Etats-Unis accusent eux aussi une augmentation 
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des coûts, ceux-ci étant, présentement, d'environ $5.00 par tête 1 (White et Haas; 

1977) • 

Cet état de chose traduirait à l'avis de l'auteur une complexité qui échap-

pe à l'analyse linéaire traditionnelle utilisée jusqu'à récemment (Sfez, L.; 

1973). Elle s'explique par le fait que le problème entier possède des qualités 

et propriétés que l'on ne peut trouver dans l'isolation des parties (Morin, Edgar; 

1974). Aussi est-il essentiel de tenir compte dans notre étude de la nature 

~y~t~que et dynamique de ce problème (Ericksen, Neil J.; 1975). 

2.1 Perception systémique des inondations 

Le problème des inondations se structure donc en système (figure 2.1) com-

posé de différents objets reliés par des échanges de matière, d'énergie et d'in-

formation. Le contenu est défini de façon à cerner entièrement et uniquement le 

problème des inondations, assurant ainsi au système une cohésion d'avec son en-

vironnement (contenant, par exemple, le problème de pollution organique, d'agres-

sion toxique, etc.). Les interrelations sont organisées de façon à provoquer 

des rétroactions; ce système est donc qualifié de dynamique (Ericksen, Neil J.; 

1975). Ce dynamisme n'est cependant pas quelconque; il est évolutif, c'est-à-

dire qu'il est largement imprévisible dans son état futur puisqu'il est composé 

entre autres par des systèmes sociaux (Ericksen, Neil J.; 1975). 

l En 1970, le coût par tête semblait être de 0.50 au Québec; les années 1974 
et 1976, cependant, ont nécessité des dédommagements de près de $5.00 par 
tête. Selon C.E. White et J.E. Haas (1977), dans "The Environment as Hazard", 
la différence entre les coûts américains et canadiens s'explique non seule
ment par la densité de population, mais aussi par la nature plus "hasardeuse" 
(aléatoire) des événements environnementaux. La section 2.1 du présent tra
vail donne un certain éclairage quant à la nature du phénonène des inondations. 
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Ainsi, les conditions météorologiques s'associent avec les conditions phy-

siographiques pour former la p~odu~on; la cnue provoque l'~nond~on du milieu 

qui induit à son tour une ~notab~é des système sociaux. L'~nt~ve~on éven-

tuelle jouera un rôle possiblement à tous les niveaux de la pseudo-chaîne l cause-

à-effet accentuant par ce fait le caractère non-linéaire du système. Une vérita-

ble conpréhension de la dynamique du problème ne peut naître sans passer à un 

niveau hiérarchique inférieur, en explicitant le contenu de chaque objet devenu 

maintenant système. 

La p~odu~on 

Cette production se compose d'un élément .6 a Mc.r. et de diverses c.oncf.,Lt,Lono 

prévalant dans le territoire en amont de la zone inondée. La délimitation de 

la zone de production exclut donc la zone d'inondation et est justifiée par le 

fait que cette dernière représente une superficie que l'on peut décomposer en 

parties aussi petites que l'on veut et que tout ce qui inonde la partie en ques-

tion provient de l'amont; ainsi, la part due à la zone inondée elle-même devient 

négligeable. 

La source est météorologique, donc naturelle par définition; ne constituant 

pas encore une composante importante des conditions météorologiques, les activi-

tés humaines touchant à celles-ci font néanmoins partie de l'environnement proche 

du système de production, pouvant être incluses, si besoin est, à l'intérieur de 

celui-ci. 

1 Cette chaîne est qualifiée de "pseudo-chaîne" car l'effet peut être provoqué 
par un maillon non-immédiatement voisin: ainsi, comme nous le verrons plus 
loin, l'instabilité peut être provoquée par l'annonce d'une crue, et ce sans 
inondation. 
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Les principales conditions physiographiques influençant la production de 

crues sont: 

1. la pe~te: modifiable par l'utilisation du territoire, 

2. la no~e du ~~eau hy~og~phlque: modifiable par la 

construction de barrages et de réservoirs, par l'ins

tallation de drains agricoles et urbains, etc., 

3. la eouveht~e du b~~~n: modifiable par l'exploitation 

des écosystèmes forestiers, par l'imperméabilisation du 

terrain (asphalte, béton), par la construction domici

liaire ou industrielle (volume d'occupation) etc. 

La production est donc un système pouvant être influencé au premier plan 

par l'infrastructure de la société et ne peut plus être qualifiée d'événement 

"naturel". 

La e~ue 

La crue contient un amalgame de matériaux (eau, glaces, sédiments, débris) 

pouvant produire, selon l'importance de ceux-ci, des impacts plus ou moins 

grands. Cette crue peut être caractérisée au point de vue hydrologique, d'après 

Kates (1970), par: 

1. l'amplitude, 

2. la fréquence, 

3. la durée, 

4. la distance temporelle entre ces événements. 
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L'-Lnond.a;Uon 

Les conditions physiographiques délimitent la zone inondée pour une crue 

donnée. On réfère à la plaine d'inondation par la récurence de la crue inon

dant ce territoire (M.R.N. et Pêches et Environnement Canada; 1978); ainsi, la 

plaine d'inondation de 1% sera le territoire recouvert d'eau lors de la crue 

centenaire. 

Lu .61j.6,tèmeo .6 a c-taux 

De par leurs caractéristiques d'occupation humaine, d'activité et d'infra

structure matérielle reliées à la plaine d'inondation (Kates; 1970), les sys

tèmes sociaux expérimentent, à des degrés divers, l'-L~tab~é. Nous utilise

rons, à la manière de Mileti, Drabek et al. (1975), une classification des in

stabilités selon le niveau hiérarchique sur lequel on se situe: 

1. les individus, 

2. les groupes, 

3. les organisations 

4. les communautés, 

5. la nation. 

L'intervention, selon Kates (1970), est composée d'un mécanisme d'adoption 

d'ajustements donnant lieu à trois grands types d'actions: 

1. les systèmes d'urgence, 

2. les modifications des systèmes sociaux, 

3. les modifications du milieu. 
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Le méea~me d'adoption d'ajU6teme~ 

Kates (1970) a modélisé en système les éléments mis en relief par les étu

des sur les accidents naturels des années 60 (figure 2.2). Les grands traits 

consistent en trois composantes séquentielles. 

Tout d'abord, il s'agit du seuil de perception de la crue incluant les ca

ractéristiques hydrologiques de l'événement, l'expérience personnelle et la per

sonnalité du gestionnaire. Lorsque le seuil est atteint, celui-ci entreprend 

alors la recherche des ajustements possibles, c'est-à-dire ceux connus et utili

sés aussi bien que ceux théoriquement possibles mais peu ou pas utilisés. 

Vient ensuite l'évaluation de ces ajustements, qui consiste à vérifier si 

les contraintes environnementales, sociales et techniques sont rencontrées. 

Lu -61j-6tèmu d'WLgenee 

Le fonctionnement de ceux-ci est mieux conceptualisé dans une perspective 

de système (Mileti, Drabek et al.; 1975). De façon générale, la subdivision 

acceptée se compose de trois parties: 

1. L'évaluation qui consiste en la détection, la mesure, 

la collecte et l'interprétation quant aux dangers en-

courus. 

2. La dissémination qui est la transmission du signal 

d'urgence. 

3. La réponse des systèmes sociaux aux différents ni

veaux hiérarchiques. 
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Le.t modi(Lcatiowt du rwilieu

Les actions ayant pour conséquence l-a rnodification du milieu, outre celles

"dt implorer les forces supranaturel lest '  (Kates ,  L970; Mi let i ,  Drabek 8.t  a.L,,

L975),  sont qual i f iées de structurel les. E1les ont pour cible,  drune parL, 'Le.

^eeteûL de L0" pttoduc.tion en modifiant 1es conditions rnétéorologiques, en établis-

sant des délais dans 1récoulement ou tout autre forme de rnodif icat ion du réseau

hydrologique, et,  drautre part ,  La zone Lnondd.e par des eanal isat ions modif iant

1rêpanchement  de  1reau.

Lu mod,L(Leniions de-t ,st7ttànQ.6 ^ocia"ux

Selon Kates (1970) eÈ Ericksen (1975), ces rnodif ications se divisenË en

trois grands types:

1.  1ré lévat j -on du seui . l  de dommages consistant '  par  exemple,

à immuniser  les construct ions suscept ib les dtêt re inondées,

2.  la  modi f icat ion de la  d is t r ibut ion du potent ie l  de domma-

ges,  c test -à-d i re par  le  développement p lani f ié  de l rut i -

l i sa t i on  du  te r r i t o i r e ,

3.  la  d is t r ibut ion des dommages par  assurances,  taxes,  cou-

pures de subvenÈions,  etc .

2.2 Etude de 1a dynamj-que des inondat j -ons

C?est  par  l tanalyse de 1révolut ion des re lat ions entre les phénornènes

météorologiques et  le  mi l ieu b iophysique (systène de product ion) ,  entre la

zone inondée et  les st ructures socio-économiques i rnpl iquées dans l r inondat ion,

que l ton verra apparaî t re les phénomènes re l iés à l r insÈabi l i té  et  les mécanis-

mes dt in tervent ion gouvernementale ou munic ipale pour  les contrô ler .  Lr idée,
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ic i ,  nrest pas de scénariser un cas précis de façon à établ i r  1es effets part i -

cul iers dr instabj- l isat ion des systèmes sociaux impl iqués, mais plutôt de faire

ressort i r  1es paramètres inf luençant l r instabi l i té,  de quel le façon el le se ma-

nifeste, et ,  éventuel lement,  de donner 1es grandes l ignes des répercussions à

court  et  moyen terme. Après que ce tableau ai t  étê brossé, i l  sera plus faci le

dren dégager des règ1es en mesure de favoriser 1rétude des di f férenls problèmes,

permettant par la sui te une intervent ion rat ionnel le.

Le touË débute donc avec des condit ions météorologiques parÈicul ières

interagissant avec la structure physique du bassin qui est elle-rnême fonction

de 1révo lu t ion ,  auss i  b ien  na ture l le  qurar t i f i c j .e l le  (p rodu i te  par  l thomme) .

Les mécanismes stabi l isateurs agiront eux aussi dès le début,  part ic ipant à la

fo rme de l fonde de  c rue .  Cres t  d taprès  ce t te  fo rme ou par  sa  prév is ion  quren-

trent en opérat ion 1es systèmes d'urgence, selon la procédure expl ic i tée plus

haut .  E t  c res t  dès  la  t ransmiss ion  du  message drurgence que l r ins tab i l i té  se

fai t  sent ir ,  c 'est-à-dire avant même que se soi t  produite l r inondat ion (Mi let i ,

Drabek Q,t  aX-. ,  L975).

La, pdnLode ytttê.-inpae,t

Mi let i  et  a. t- .  (1975) a rnodél isé, à I 'a ide de vingt-cing paramètres, la ré-

ponse des individus et des pet iÈs groupes aux messages d'urgenee. Les deux

éléments les plus importants sont la conf irmaÈion des messages (ctest-à-dire

l fe f fo r t  de  la  par t  du  récepteur  à  ob ten i r  d rau t res  in fo rmat ions)  e t  1a  fo i  dans

lt information reçue. La réponse est,  de façon générale, adaptat ive et la panique

n'est pas un comporÈement typigue.

Précisons que c'est I t individu qui a une réponse adaptat ive et non pas le

système composé de lrensemble des individus comme, par exemple, ceux dfune
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municipal i té inondée. 11 peut,  en effet ,  arr iver que le systèure ent ier se dé-

sagrège (1tévolution non-régulée menant au démembrement), mais que chaque in-

dividu (objet)  ai t  pu évol-uer en maintenant son int6gri té.

Cependant,  en période pré- impact,  le système est dans un étaÈ qui appar-

t ien t  à  l tespace dré ta t  o r ig ina l .  En  e f fe t ,  b ien  que 1es  re laÈ ions  en t re  les

dif férents éléments soient modif iées, i l  suff i rai t  que, par exemple, la crue

soit  moins imporÈante que prévue pour que les interrelat ions se réétabl issent

selon lrarrangement or iginal .  11 arr ive cependant que la panique se manifeste

dans les périodes de menaee (Mi let i ,  Drabek Ql s.L,,  L975),  ce qui induit  de fa-

çon part icul ière l f instabi l i té;  en eas de panique, les individus (objets) per-

dent eux-mêmes leur identité en agissant de façon irrationnelle (Iv1ileti, Drabek

QL a,t- . ,  L975),  ce qui provoque une perte de cohésion.

Le comportement adopté par les gens dans ces condit ions est '  entre autres'

fonct ion de leur appartenance à un groupe; la famil le,  par exemple, const i tue

un pôle autour duquel 1es individus, appartenanË à ce groupe, seront suscept i-

bles dradopter un comportement adaptat i f ,  tandis que le groupe de Èravai l  cons-

t i tue celui  qui  est l -e moins suscept ible dradopter une tel le att i tude.

Au niveau des organisations, on note tout simplement que ces dernières ne

sont pas mobi l isées à ce moment,  cont inuanÈ à opérer comme avant (Mi let i ,  Drabek

Q-t o, ,L. ,  1975).  Au niveau soeiétal  ,  on admet généralement que trois facteurs in-

f luencenÈ la mobi l isat ion:

1 .  l e  deg ré  d fu rban i sa t i on ,

2 .  l r impo r tance  de  l f i ns t i t uË ion  fam i l i a l e ,

3 .  l f  expé r i ence  passée .

(Mi1et i ,  Drabek Q,t  q.L,,  L975)
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Bref,  s i  l r instabi l i té ne se manifeste à peu près pas aux niveaux supé-

r ieurs à ceLui des groupes, e1-Le se retrouve au niveau de lr individu drune fa-

çon part icul- ièrement puissanÈe.

L'inytae-t

Durant l t impact,  tout comme durant 1a période pré- irnpact,  la plupart  des

gens agissent de façon contrôlée et adaptat ive, même si  la panique se produj"t

quand rnêne ref létant I tabsence de conÈrainÈes du groupe (Mi let i ,  Drabek 8.t  a.L.,

f975).  Mi let i  zt  01, (1975) ajouÈe que si  1es chocs émotionnels sont rares du-

rant le désastre, 1es effets psychologiques sont presque universels.

Mais on rapporte encore des cas où jusqutà 407" des femmes démontrent un

comportement non adaptatif (incontrô1ées et choquées après une brève période

de temps).  En fai t ,  on dégage deux grands types de comportement:  1 'ébahisse-

ment  e t  l rhyperac t iv i té .

L'ébahissement est une réact ion défensive, psychologiquement déf inie en

quat re  s tages :

1. atËitude passive, confuse et i rmrobi le,

2. al t ruisme et.  remerciemenÈs,

3. part ic ipat ion enthousiaste aux act iv i tés de secours,

4. retour par att i tude ambivalente enÈre lreuphorie et le normal.

Le tout peut prendre plusieurs semaines, te1 que reporté par Mi let i  e, t  aX-.

(1975).  Lrhyperact iv i té se manifeste chez les hommes non-émotionnels ayant à

rencontrer de grandes responsabi l i tés (Mi let i ,  Drabek QL a.{- . ,  L975).
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Lt instabi l i té chez les individus sera plus désastreuse selon:

l- .  sa soudaineté,

2. sa grande incert i tude,

3. sa longue durêe,

4 .  un  conËact  avec  les  mor ts ,  b lessés  e t  les  b r is  de  maÈér ie l ,

5 .  s i  c t e s t  l a  n u i t .

Durant cette période de haute instabi l i té,  1es individus modif ient leurs

relat ions et forment des groupes, appelês groupes émergents (Mi let i ,  Drabek

e't  a. .L,r  1975).  Leur formation est l iée au fai t  que certaines tâches cr i t iques

ne sont pas rempl ies et qurel les sont perçues par des non-vieËimes (Mi let i ,

Drabek e,t  aL.,  Ig75).

On spécif ie encore que ctest lorsque 1a coordinaËion inter-organisat ionnel le

est fâib1e qut i l  y a émergence de groupes. Pour réussir  leur tâche, l {LLet i  e, t

a,L. (1975) rapporte que:

". .  .  eeux part ic ipant dans ces unités émergentes ont

à établ i r  un nouveau réseau de relat ions sociales."

Ces relat ions ne sont eependant

ttl,e comportement émergent

née ou discont inue mais

formulatlon ou svnthèse

pas quelconques:

nrest pas une réponse sponta-

entreprise à part i r  dtune re-

des  schémas dé jà  ex is tan ts . r r

(Mi let i ,  Drabek el .  aI- . ,  L975).

Les organi-sat ions essaieront  le  p lus possib le dradhérer  à des act iv i tés

régul ières;  cependant ,  e l les rencontreronÈ des d i f f icu l tés in ternes et  une
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hostil-ité de leur environnement (Mileti, Drabek Ql a,t., L975).

Au niveau supérieur, on assiste à la montée drune communauté synthétique:

"Immédiatement après l r impact,  un grand nombre dt in-

dividus, de groupes et drorganisat ions sont engagés

dans des Ëâches réf léchies en accord avec leur per-

eept ion et leur système de pr ior isat ion ref létant leur

idenÈité .  "

(Mi let i ,  Drabek Q,t  0. .L, ,  7975).

Au niveau sociéta1, une pr ior isat ion pour tout ce qui est rel ié à la pré-

servat ion de la vie prend place et les inst i - tut ions pol i t iques rempl issent un

rôle plus important (Mi let i ,  Drabek Q.t  0, . t - . ,  L975).

Lu ndytencuÂ^ion^ à eoustt tenne

Tel que 1e rapporte Mi let i  e. t  0. . [ - .  (1975),  i1 existe beaucoup moins d' in-

formation sur le comportement des systèmes sociaux avant et après l r impact que

pendant. 11 ressorË quand même que la réponse des individus à ce moment en est

une dthost i l i té à 1'égard de 1a bureaucrat ie qui est chargée de prendre soin

dteux; le retour à un fonct ionnement normal dépend entre autre de sa stabi l i té

émotionnel le (Mi let i ,  Drabek Q.t  a.L.,  L975).

Lot n6ytencu^^LorL6 à Long taqne

Au niveau des individus, 1es experts ne staccordenÈ pas encore sur les

conséquences à long Èerme des troubles mentaux provoqués par les inondat ions;

cependant,  l tat tr ibut ion du blâme est un phénomène remarqué par plusieurs

(Milet i ,  Drabek Q.t  a,L.,  1975).  La sensat ion de renouveau provoquée par 1a

coupure avec le passé permet dtut i l iser 1e désastre conme agent de changement.
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Au niveau des famil- les (groupes),  on assiste, selon Mi let i  Q,t  a. t- .  (L975),

1 rappar i t ion  d Iune so l idar i té ,

l-a reconstruction par l-a farnille elle-mêrne (le plus souvent),

la relocal isat ion avec des effets plus ou moins prononcés.

(Mi ler i ,  Drabek eL e.t- . ,  1975).

Au niveau des organisat ions, on a remarqué, malgré le peu dt information,

I'usage du désastre conme agent de changement. Au niveau des communauËés,

lr inondat ion résulte en un changement permanent des systèmes sociaux;1e ré-

sultat  sur le système économigue peut être tout aussi  bien posit i f  que néga-

t i f  (Mi let i ,  Drabek QL a,L.,  L975) démontrant la nature instable du phénornène.

Peu dr informations spécif iques ont été recuei l l ies jusqutà présent au niveau

socié tal  .

1 .

,)

3 .



CITAPITRE ÏII

UNE STRATEGIE DE GESTION

La persistance du problème des inondat ions et l r importance des dommages

irnpliqués au Québec en ce domaine sont des élérnents lourds dans la décision

visant à rat ional iser l fact ion gouvernementale aux di f férents pal iers ( fédé-

ral ,  provincial  et  municipal) .  Une straËégie de gest ion, élaborée à part i r

dtun cadre de rat ional isat ion dtact ions à poser pour solut ionner un problème

conme celui des inondations, verra à irnplanter des mécanismes de régulation

eff icaces. El le devra intégrer 1'ensemble des contraintes tout en respecÈant

l r in tégr i té  du  prob lème.

3.1 Une méthodologie de gest ion adéquate

En L977, 1e sous-comité de stratégie déposait  au Haut-ComiÈé sur les

substanees toxiques un document de travai l  int i tu lé "Lt intervent ion gouver-

nementale dans les problèmes soulevés par la présence de substances toxiques

dans 1e mi. l ieu de vi-e".  Ce document consistai t  en l télaborat ion d'un cadre

stratégique pour l r intervent ion gouvernementale en matière de substances

toxiques. Même si  la méthodologie se tTouve à être polar isée sur un problè-

me tout autre que celui  des inondat ions, i I  nren reste pas moins que lrut i -

l isat ion qui en a étê fai te dans le cadre de la solut ion des problèmes causés

par les eaux uséesl et  1a détér iorat ion des eaux superf ic iel les2, a permis

dréva luer  la  généra l i sa t ion  de  son app l ica t ion  e t  d ten  dée ider  l ru t i l i sa t ion

' F .  F réche t te  e t  R .  Marceau ,  Po l i t i que  des  eaux  usées ,  cou rs  de  t ra i t emen t
des eaux usées,  INRS-Eau,  1977 .

2 Et , rd iat t ts  de 1ère année (L977-L978),  La détér iorat ion des eaux superf i - -
c i e11es ,  cou rs  de  po tamo log ie ,  INRS-Eau ,  1978 .
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pour 1e problèure concerné.

Cette néthodologie se présente en deux volets:  la stratégie de gest ion

et les opérat ions en décou1ant.  Ainsi ,  dans la stratégie dt intervent ion, on

doit  tenir  compte:

" . . .  de la  sÈructure et  de La dynamique de La c ib le

v isée et  de son comportement  systémique,  c test -à-d i re

son mécanisme de genèse,  de cro issance,  de consol ida-

t ion et  de déstructurat ion,  a ins i  que des in teraet ions

qute l le  entret ient  avec 1es systèmes socia l ,  économique

e t  p o l i t i g u e ; . . . "

Le chapitre précédent est évidemment essent iel  pour cette dérnarche.

Quant à 1'opérat ional isat ion de 1a sÈratégie, i l  importe de considérer ses

posantes  de :

".  . .  modulat ion chronologique (horizon des premiers

succès  s t raÈég iques  e t  tacË iques) ,  ressources  acces-

sibles et à déve1-opper,  moyens accessibles eË à dé-

velopper,  adéquat ion avec une pol i t ique progressive et

globale de lrhomme, prof i lage pour amenuiser 1es rê-

s is tances  endogènes ( . . . )  e t  exogènes,  adapta t ion  con-

tinue aux changements des valeurs ethico-morales de la

col lect iv i té,  auto-évaluat ion cont inue des succès et

échecs, coordinat ion central isée, interact ive eÈ évo1u-

t i v e ,  e t c  .  t t
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Le cadre stratégique doit  préeiser:

le thène central  de l r intervent ion, son objeet i f

ul t ime, son contexte socio-pol i t ique, ainsi  que l ten-

semble des moyens à meÈtre en oeuvre qui paraissent

adéquaÈs à  la  réa l i sa t ion  des  ob jec t i f s . "

Ltopérat ional isat ion, quant à el- le,  doi t  procéder de façon conforme

cadre stratégique en présentant:

" . . .  Le  doub le  âvantage drau to- rég le r  les  acË iv i tés

intervent ionnistes en fonct ion des besoins réels de

la société, tout en augmentant l ref f icaci té des for-

ces intervenÊionnistes en accroissant leur DerËinen-

ce  e t  leur  compat ib i l i té  avec  les  po in ts  d rac t ions  à

l t intér ieur du système de l tagression (X' ine Lnonda-

t ionl  et  en minimisant les dé1ais dans lracÈion et

dans  l tana lvse  de  ré t roac t ions . r t

El le devra présenter en outre le contenu de chaque opérat ion, ainsi

que 1es l iens entre chaque, eË spécif ier quels organismes seront mandatés pour

les rempl ir .

Les prochaines pages éÈayeront  donc cet te rnéthodologie en I tappl iquant  au

problèrne des inondat ions,  déjà e i rconscr i t  par  les prenr iers chapi t res.

3.2 La f ina l i té  de f  in tervent ion

De par  les ef fets  néfastes de

tant  à cour t  terme qu'à long Èerme'

l t instabi l i té sur 1es "systèmes humains",  âu-

sur la poursuite des idéaux de ceux-ci  et  tout
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en considérant que lr inondat ion de terres es! un phénornène dont la part ie "naturel-

le" doi t  être respecÈée, puisque faisant part ie intégrante de 1a qual i té du rni-

lieu, elle-môme indissoluble de la qualité de 1a vie, L& {ina.t-i.td. de,s LnLenven-

tiowt e.,tt. de contne,t L'instabil)-td. ca,ut6.e rrqn .LeÂ Lnonda-tion^.1

3 .3  Les  ob jec t i f s  de  l r in te rvent ion

Pour répondre pleinement à 1a f inal i té eernée plus haut,  en nroubl iant

aucune des étapes essenËiel les à franehir ,  on dist ingue trois élérnents compo-

sant  ce l le -c i :  l r iden t i f i ca t ion ,  1 téva luaËion  e t  l t i .n te rvent ion  e l le - rnême.

A ins i :

1 e r  o b j e c t i f : 1a recherche et l r ident i f ieat ion des éléments

de product ion, de la crue, de la zone inondée

et  de  l r ins tab i l i sa t ion  soc ia le .

2ièrne object i f : 1réva lua t i on  de  l r i n tens i t é  de  l r i ns tab i l i t é

et  1a déterminat ion du rô le de chacun des é lé-

ments eomposant  1e système dr inondat ion au sein

de  l r i ns tab i l i sa t i on .

l r in tervent ion sur  le  systèrne de l r inondat ion,

en tenant  compÈe des c i rconstances at ténuantes

pour chaque élérnent humain irnpliqué et de la

con jonc tu re  économique ,  soc ia le  e t  po l i t i que .

3 ièrne ob j  ect i f  :

La percept ion systémique de 1a problémat ique a mis en év idence l raspecË
"nature l "  de l r inondat i -on et  des ef fets  indési rables de f  instabi l i té
su r  l es  sys tèmes  soc iaux ;  a ins i ,  1a  f i na l i ,Ëé  n res t -e11e  non  pas  de  con -
t rer  1es inondat ions,  mais de contrer  l r instabi l i té .  Ceci  nt impl j_que
pas  que  l a  régu la r i sa t l on  des  r i v i è res  es t  r e j e tée l .  I a  cons i -dé ra t i on  de
ci rconstances at ténuantes pourra permett re dtenvisager cel le-c i  comme un
des moyens pour at te indre la  f ina l i té  f ixée.
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Lrintervent ion sr inscr i t  évidemment au sein

que lrhomme a entTepris pour améliorer son mil-ieu

partir des arguments suivants:

du
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vaste champ des efforts

vie, ef fort .s art iculés à

tou.t Lndividu dava La aoùd-td. a un dnoi-t L6.gi.Line

dt aecàÂ à un nui,[.Leu de- vie ,so"[-ubne {avon i'senl. ̂ on

ddve.Loytpenent puuonne,L Wiben"td. de parLoLe, d'ex-

fJrLsÂ^Lon, de ptto{at'5Lon, e-te.l ,

La. nee!,tenehe d'une qu.a.U-t6. de vle d.tangLe I,t. Ln1.6-

gnd e a"u fJrLogtLàÂ civi.U,sal,Lo nne.L fJa.^^ e nî.ceÂ^o.itle-

ment puL La" ttecl+enche dt u.vL ftu.tiuu de vle Eain,

Le naqtec,t de,s n-ègL-u de L' d.tln Lclue de.t ne,Lo.lion's

homme--rwi.lieu 6ont ottentiolLet à La" prLûfraho.lion

du a's.st-.ta^ dt wle frolrtique gLoba.[.e de .L'l+omme.

(Sous-Comi té  de  St ra tég ie ,  L977) .

Or, les activités humaines en gênéra1, même si e1les sont enÈreprises dans

un eadre g lobal  dranél- iorat ion de la  qual i té  de v ie,  in ter fèrenË nécessai rement

avec l t in tervent ion en mat ière dr inondat ions et  produisent  donc des condiËions

di f f ic i les d 'opérat ional isat ion.  Aussi ,  la  s t ratégie de gest ion doi t  teni r  com-

p t e :

c1u'à eount ou à moyen tehme, i,L n'Q-6t paÂ fJo^-

tlble d'ennaqett X,'LnttnbL{it6. de's ".tq.ttùne's hu-

maint" imyt.(ic1u6's dan's .Le,t Lnop"dalicn's de's telnot,
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que frLu^Leufi de^ dldmenl;' concourt-ant à Ln ytnod.ue-

ti-on de uzueÂ eu^^L blen clue ceux ̂ ubiÂ^anL I-e,6 e6-

dels tont inytontnntt dant Le mainiien ou Ltandlio-

ru.tion du condlbLoru ̂ oc,Lo-6.eonontLcluQÀ de La ytno-

vLnce,

ctue X-U aeiivi-tt entnzytnÀla-ô parL cu 6.L0!te.ttt^ ^ont

6tnbhe,s depu,i-t Longtenyc.t e,t qu'e,LLe,s ,sont. d*{[Lci-

Lement mod,L6ii"bleÂ,

que Lu yil-ainet d'LnondationÂ, palL In" pnox,Urti-t6. du

couhÂ d'Q-att, conÂt)-tuen-t un tesztù,toine 0ù ^'exe,ttce

nalunel-î-emenl. une gnandz frrLQ-6^Lon de ddve,(-ofrpemenL,L

que Lo6 tlêmentt de pnoduc.tion

L' ul,Ui'sa"tio n du te.tuvi.toiste en

de La" lLechuLchLe de L'a.bondnnce

X-eeLL{,

que e[,Lo,c{ue orLgan)Âme

dan's Lu inondniiont

que cha"cun b6.nd.{5icie

d,Ld{dnenLu,

de enuets nairs'sent. de

amo n t, Lnd,itS,S o ciab [.e

e.t du bLen-î1ne coL,-

ou fru6 onne morLa..LQ. inyt.LLc1u6.

loue ut nôLe d,LdddnenL,

de ciltconttanee,s a.tL6.nuan tes

que LaÂ Lnonda.tion^ ^e ^ont ^î)Luc,tund.e,t, à k ba.te-,

pan .ta eonuLî-tiÂe.tion de.t vaLeutu ethieo-motL0.Ia^

On référera ic i  à 1'analyse de la problématique présentée au chapitre I I .

CetÈe pression srexpl ique non pas par le coût (rarement fa1ble) des ter-
ra j "ns ,  ma is  par  les  carac t6r is t iques  dres thé t isme,  d taspec t  16créa t i f  e t
cornnercial  de la proximité du cours dteau.
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dan's un mctde de vie clwL a [avan i's€. La cttoi'sôance dQ^

ac-tiviL6,t dan's Lu plainu LnondabLet a"u coult^ de^

cent duLniène.t ann6.e.t,

que Los conna,Ltaa"ncaÂ en ^cienceÂ ^oei.qLeÂ, en ce qui

a th-a,i.t aux a"ccidenl^ na.tutle.Is, ,sonL yteu ddve'Lopp6.o6

dans Le monde e,t eneonz moin^ uLi,[.i's6.e's au Qud.bee,t

.Le.t Levlens de eoninîLe de^ Lnond.o,lion^ ̂ onL lLlM

pontd.e d'une pen^6.e ytoliliclue ttd.dwi,te e,t 'sec-tonie,L-

que Lu moAen^ de eonLttîLe tlLedÀlionnQlÂ ut,i.t-i^dÂ 6owt

^ouvent inyton-td's de pary où on ,Leconnaî-t a.ujouzd'l+ui

qu' i,tÂ aont ma.L adayttd,s à La tt6.a.{,i,t€. toelo-6.canomLque,

- qu'en (Ln de compte, Lo, note 6.conorwLclue de- tou.te acti-

vi.t6. inl.enventionniÂte ott toujousu d6.(naq6,e- pan Le ci-

touen.

A lraide de ces pr incipes structurants, i l  sera possible de construire

un cadre stratêgique et de conduire les opérat ions de façon à contrer l r ins-

tabi l i té causée par les inondat ions, tout en ne créant pas de perturbat ions

p lus  i rnpor tan tes  que ce l les  qu i  l ron t  nécess i têe .

1 La revue des t ravaux en sc iences socia les au sujet  des accidents nature ls
par Miletj- Ql, a.t-. (L975) montre bien les lacunes existant actuellement dans
ce domaine.  Lrut i l isat ion des connaissances rn ises à jour  par  l r lnst iÈut  de
Science Comportementale de Boulder ,  Colorado,  ntest  pas encore prat ique cou-
rante,  croyons-nous,  au Québec.

- clue

de

Le,
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3.5 Les buts et les noyens

L' Ldenti{ica.tion du tqfiène d' Lnondation

Cette étape consiste à ident i f ier les systèmes dr inondat ion et à expl ic i-

Èer les composântes des problèrnes, c 'est-à-dire Les élérnents du sysËème d! inon-

dat ion tels que présentés au chapitre I I .  Pour ee faire,  i1 importe:

1. de construire globalement les di f férents systèmes d' inondat ion en

- ena.LA^en-t Lu eondi-tiovtÂ de pnoduetion de dd.bi-t's ex-

tnaond,LnaÀneÂ en prLd.ebant eL LeÂ condl-tion^ naLûLoL-

X-at lmdld.onoX-oglc1ue,t, phA^Logh.ephlquQ-61 U Le,s eondi-

LLont a4LL6Lc,LQlLe^ lmod,L{icaLLlvLt de cond",Ltion^ natu-

tLeLLe.6 pa,L L-'u.t)l)'satian du tenni-toint, pM con^t)Luc-

tion de bannagu eL n6,te/Lv0LqÂ, LeÂ ûs,Lwt a.gtuLcoI-e-6

e,t unbaint, dt 6venlue,t's bn i's de bannagu, ei mùne Lu

mod,L[Leation^ de^ cond,iliont nd.td.ono.LoglclueÂl,

- Lnd,Lcluan-t Lot eutac,tdni.tticlue,t l+qdnoLagicluu lanyt.LL-

lude, {nd.cluence-, dunëe, d"Lttance temytotte-tLe), 0.iw6i

que Le con-tenu po^^LbX-e lg.Lace, d6bniÂ, ,s6.dimen-t's,

et.c.l de .ta chue,

- AfnbUÂtan-t La ,sdquenee de L'en^enbX-e- de.t €.vênenenls

concoaû"nt à pnctduÂne !-a cnue e.t pan X-a tuÀ.tz .L'Lnon-

dnbLon en prLd.ciÂan-t de pLu^ ,Le tetuttttoiste- Lnondd. aLn-

'si clue Le.t 6L6menLt de L'Ln(na'stnuc.tune ^lciz,Le .Lmpni-

c1ud.e,
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dô.cnivant Le pttoeu^uÂ de L'Ln'stabLLt'td. de's 6Ii^tùnQ^

Aaci-eux a"ux &L66ûLentÂ niveaux hiÛLilLchiqus^, aintl

que Lu e(r6e.t^ à couttl, moqun e.t Long tenne,

hegrLoufrenl Lu ytnobLène-t d'inonda.tion ae.X-on de gnand,s

tApe's dont Le,s c^.i-tèhu sonL d dfa"btbL en ,Lepyroh-t

avec LQÂ ca.^ ptl6.ÙÂ l,ytouvanl. îtne, pl.)L exQnp.Le, LQÂ

zoneÂ (ontement n6.gu,Lail's6ot, unbawiÂAQ^, eghic(rLzÂ,

,se.Lon .Leun onien-tation gt.ogttaphicluz, e.t, yil-u,s g6.ndna-

I-enent, Leun ytotilion g€.ognayth.Lcluel , de {agon à Lu

,LeprLtÂentetl Aou^ {onne ,rqatÛrvtclue en dtabLil,sant Lu

ze,La.tion's enl,Le Lot d*(t{dnenl^ 6.LOme.n1Â.

2. dfétabl i r  la l iste des éléments de product ion importants en

- idenli{5i.ant. e.t Le's dacteun's na.turLe'tÂ de ytnoduelion

ef. Le's Lnd'Lvldu's ' g'LoupeÂ ou o'LganiÂation't eonclul&nt

à de,t [æcLewn's ahLL{LaLz'U de ytttodue-tion,

- LdeniidLanl. X-u $acLeun's ci-haut. mentionntÂ ïrouva'nl

,t'so.LdnenL 8 | av'sten tu{di'samment Lnyton tanlÂ, CI'ivL'L

quQ- Le ,LeglLaufJenent de ce^ $ac,teuJÂ, po^^LbLement

freu inponlnnl's yttt i's indivlduot {.Qnenl, maLs poten-

tieX.Lzmen-t dutnuc-ten Louque cow;Lddnd's gLoba.Le-

menL.

3.  dr i -dent i f ier  les pr inc ipaux agents d ' inondat ion

- puL L'6lude du eond)-tion's Loe-a't-e-b frouvent Touen un
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4 . dtétabl i r  la l iste des pr ineipaux cas d' inondat ion

nîLe au niveau dzt eomyto^antu de La crue,

puL L'ena.LA^e globa.Le du e[$e"t's que freuve.nl ytttovo-

queh Le^ d,L66€newteÂ compo^anLe.t de La crLue ̂ utL L8Â

^U6tàneÂ phq,slcque's e,t .tociaux.

palL L'6-tude h)'stoniclue du ea^ d'Lnonda,tion e6{\aeLL-

venent a.tltiv€'s en U A,tudianL La n6.cunence, Ltd-tendue

^fral)-a,Le el tenytone,t,Le e,t L'inpon-tanee de I-eutr't e(-

6e.ts pl+AaLcquot,

pan .L'Lnvznta,ihs- des zonot unbaù'sd.e,s ou a"gttico,Lu

pouvant ,subin, de ytan Leun ,si,tuaiion gûogrlqpluLclue,

du ed{eit d' Lnondalion.

palL L'ana.[-t1.te dot domma-gLt ma.lÛIieL's ytastd's, deÂ

ea^ de montaUi.A, blettt ou e66Q'tÂ p^UclxoLogLcluzt,

de,s n6partcu/5^Lorl^ 6.conorwLc1u8Â, ^ocialu a.t. poUli-

euu, e-t ee- à La gnnndeun du tetnttoine à, g€)Leh,

palL l-'ena.t-A6e de,s e6{QfÂ fro^^LbLeÂ ̂ ûL LeÂ d'16{J6-

,LenLQÂ $oncliona du ,sq,stànQÂ ^ocia.ux en frLace

pouvl.nt tubi,rt de,t ca,s d'inonda.tion, te'[s que cuL-

n6^ pLu^ hauL.

5. d' ident i f ier les instabi l isat ions 1es plus importantes
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dramél iorer rnéthodologiquement les l - istes des élénents du système d' inon-

dat ion par

- Le dd.ve,Lofrpement d'une m6,thode d'Lnveninine conii-

nu de eot d26men1's,

t-'Lwtt.gnntion deÂ nouvQ-aux ef,Â d'Lnondalion, ain^i

que tou.te (onne de mod,LdLeaiion du ,sq,stàne, ̂oi,t

ythqtLclue (ba.t,sLn), Lai-t $onc.tionne,tle (aoci%6) ,

L'Lwtd.gnnLLon de,: ca^ dd jd prlodwi-tt ma,U jona,i-,s ex-

yil-oi1.6's 0"ufraft4v6"nt.

7. d'établ i r  une méthodologie gui permet de percevoir  des inondat ions pro-

duites par un systèrne complexe (plusieurs é1érnents dynauriques interdé-

pendants dr inondat ion)

- frah Le dLve,t-opfrenent d'une afrprLocl,Le g.Loba.[-e aux

prLlbLàJnu ,sou,t-ev6.^ fJalL Le^ Lnondalions inc.Ltnnt

a"u^^L blen L'dvo.Lu.ticn du tqttdnu de prLoduclion

e.t d'LnondaTion que Lt d.voLu.tion de,t 'sqrtdne^ Lo-

c,i-a"ux, e,t en accen-tu.0,nt Lers ttechenclLQ^ fJetme.ttan-t

de noUen Le's {acLzun's phq,sique^ du inonda,tiont

ave-e Le's dac.teuu l+unaLnt,

8 .  d r i den t i f i e r  l es  pe rÈu rba t i ons  soc ia les ,  économiques  e t  po l i t i ques  accom-

pagnanÈ la mise en év idence de problèrnes dt inondat ions

patL t-'ana,[-q.te de.t da.eleua-t huno.Ln^ fteLiLÂ au prLo-

cQÂ^u^ de L'Ln-tenvention, înnL au ytolnL de vue de
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I-'a"ction gouvuLnementn.t-e c1u'à cel-wL de Lt aelivi,tê. dot

communa"uLd's to ueh6.u .

9. de structurer systémiquement les di f férents systèmes dt inondat ion

- en ,LegLoupawt Le,s indorunation^ obtenuQÂ ̂ou^ {onne

rchêma.tique, te.L quQ- lrrL1Âentd. p.Lu,s hau,t (en 1), de

{a"çon à ytouvoitt {ounwi-n aux LntQ}Lvens"nt^ une lleprLdÂen-

taiion tzcmyt,U{Lanl. Le ytnobLème yil-uL0t quQ. L'a.touttd),s-

^în-t.

L' 6va.Lua.tion de L' Lntenti,t6. de X-' Lnstnbi-tÀ.t6.

Lrinformation acquise précédemment et ensuite structurée en un Lou.t  eoh.d.-

r tSnl permettra à I torganisme d' int .ervent ion dtavoir  une vision claire du pro-

blèrne et de 1ui faci l i ter la tâche quant à 1a reconnaissance des poinÈs du

systène d' inondat ion où i l  lu i  faut agir .  Cependant,  i - l  est certain que

lr inondat ion, même si  el1e est strueturée dtaprès des éléments bien déÈerminés,

est un phénornène aléatoire et que lr instabi l i ié produite présentera tout un

spec t re  qu t i l  impor te  d té tud ie r .

En effet ,  un effort  dr intervent ion ident ique sur tous 1es cas ident i f iés

nécessiterai t  des invest issements humains et f inanciers plus imporËants que les

problèmes susci tés par les inondat ions. Aussi est- i l  important dfévaluer,  sur

un problèure jugé importanË le rôle respectif de chacun des éléurents du système

dr inondat ion  de  façon à  pr io r iser  les  su je ts  d r in te rvent ion .  11  es t  donc  né-

cessa i re :

10.  drêtabl i r ,  dans un cadre rnéthodologique,  un système drévaluat ion

- frarL La nechenehe de uuÂèheÂ ou de ttègLe,s puuneltant
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de jugen de L'Lwttabi,ti.td. lrrLodwi.te ytan Lot Lnctnda.tions,

puL La ttunspo,silion de cu ûrtÙ1o6 ou nà.g.te's en de^

6.v6nemenl's de vntune aocioLogLclue, 6.conomiclue ou froli-

ticlue a,Ln'sl c1u'à du 6v6nenen-t's de nalunz ythqtlclue.

( Ln ( nn's t tuc.tutLe l+unaLn e e,t eo nd),tio n^ fr !,LU ^ Lo g nay: hica ue's )

puL L'61nbU'sdenent du ^Ll^tène d'êva.LunÎian à pan-tÀn de

ceÂ 6.vd.nenenlÂ, en Lu o.^toeia"nL t6.cluentie-L'Letnenl enlhe

eux dnn^ .Le tenpt el L'QÂïrece,

11. df ident i f ier les informations nécessaires et suff isantes au système

dr évaluat ion

palL L0" eonÇrLowfuIion du ^U6tème d'dvaluation Q,t Lz

â U^ t ème d' Lno nd.alio n c)stco nt cniL auapalLavent .

L2.  d tacquér i r  ces  in fo rmat ions

pah L' d.tabLi's'senenÉ de tcd.nanio^

e-t puL L' aeclu,t tilio n,Lalio nnQ,t,Le.

dd.eou,Lent,

yt hd.nct m d.no Lo g ic1 uet 1

de,t donnd.e^ qui en

palL X-euL .inbnica"tion dan^ du modè,Le.t de pnd.vizsictn

de cnue's de $açon à peneevoin Le. ,Ld^u'Us..t g.Loba'L,

patl [-' dlabU's,semenL d'in'sfsb.U,i--td. LnduÀ.tz et pan

t-'a.eclulti,tion de-t donnd.ot qbL en d€.cou.Len't..

Bobée et  Sassevi l le
environnementauxrr ,

"Approche rationnelle aux problèmes

des scénar ios phénornénologi -ques.
élaborent,  dans

la structurat ion



13.  drévaluer  a lors  l r in tens i té  rée l le  de I ' instabi l iËé

- pa.lL La juxtnpo^i,tion du indonna.tion't tLecuQi'tliQ.t

e.t du 6A6tdne d'6va'Lu.a.1ion,

parL L'ana.[-q,se de's ndpenu^^LonÂ à eounl, mouen

e.t .Long tetue..

L4. de si tuer 1e rôle de chaque élérnent du système dr inondat ion dans

1 I  instabi l isat ion

- au niveau de La ytnoduclion puL La eomytanai,ton vLohml"-

Li,sd.e de In ytanLLcLytalion dQÂ f-Ldment's 'La compo,sant

à La {onna.tion de L'onde de cJtue, Qt. à ln eompo^i-tion

du eontenu,

- au niveul dQ. .L'Lntlnbil)'saiion pan L'Ldenli(LcaLLon

du n-6Le du d,Ldmen-ts ,sociaux qui, de ytan .Lewt enyt.La--

cenenl. gî.ognnythique e,t Lewu $one-tiont ^oeialu, con-

eouLent à Lndùnz .L'Lnttabi.U'tê.

15.  d 'é tabl i r  une pr ior isat ion

- palL Lo" comytana,ilon de L'Lnt.en^i.td. de L'Ltutabil)-td.,

- palL La comytwt*Lton du nîLe de ehaclue d.t-dmenL dans

Le ytno ce's^u^ d' it1^tn"bLU-t'salio n.

L' Ln t env entio n go uv elLnenentn.t-e

Lrintervention qui résultera des

autour  des é léments de pr ior isat ion de

3 5 -

étapes précédentes devra se structurer

tel1e sorte que lr importance des forces
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mises en branl-e soit pondérée selon la gravlté du problème. El1e sera aussi

fondée sur la structure du systèrne dr inondat ion, gui  permet de percevoir  les

éléurents mêmes du processus sur 1eque1 on interviendra.

Lr intervent ion gouvernementale en matière dr inondat ions doit  se subordon-

ner à la f inal i té de contrer l t instabi l iËé, mais doit  aussi  se "prof i ler" de

façon à permettre aux autres t tsystèmes dtact ions" de rempl ir  leur rô1e. 11

imporËe donc à ce moment de tenir compte des circonstances atténuantes dans la

modulat ion des moyens chargés de réguler le proeessus. 11 faut donc:

L6. ident i f ier 1es éléments ou les caracÈérist iques du processus sur lesquels

i1  es t  poss ib le  d tag i r  pour  le  cont re r

fruL une qna.t-q^e afrprLo|lrLdie de chaclue 6L6menL ou eah.a"c-

tdnbLLeaue du fJrLoee^su^ en co%z"banation evec ce-ux

(Lnd,Lvldu,s, grLoupa-6, orLgan)Âa.tiowt, communauL6's, onga-

wLtmet gouvetLnunentaux, ̂ ocidL€^) iny:.LLc1ud.t da"ns Le

fJlloce^,suÂ, a"ecltoiÂ^a.nt aiwEi LeÂ 6,L€me-ntt de contu,t-ta-

LLon dant In pni,se de d6.ci,sion.

L 7 . i den t i f i e r  1es  fo r ces  d r i n te rven t i on ,  e res t -à -d i re  I t ensemb le  des

à la d isposi t ion du gouvernemenË pour in terveni r  et  contrer

palL I.q rLechQlLehQ. de.t moqent .Le's y:I"u eomytaLLbLe,s

a.vec Le^ d,{-6ment-t ou eanac.tdlu,tlicluot de .L'Lnon-

da.tion el en frrL6.c.iÂan1. X-u e66Q-t^ ,sqnengd-tic7ue,s

de's moqens clwL ne menquehont pat de ,se pnodwine,

moyens

- frz.)L In ,sinu,kLLon de L'ed{Leac,LL6 dza donce,s
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d'Lntenveniion epfrhqu6.Q,s à du poln-t's pantieu'tiu's

dans Le fJtLoce^^u^ 6oiL parL L'u,sage de te6.nanio^, ̂ oi.t

pa..,L mod'ilÂa.tictn.

18. ident i f ier les forces dr intervent ion les plus adéquates au contexte

général  de I ' inondat ion

paJL L'êva.Luaiion du ,LLfrotLcu^Aiont ytnovoquêeÂ parL

dL{{6.nen-t's niveaux hidnaneluLquot dL6 comfroâenLeÂ

6où,0..[-L6, d.eonowvLquu Q,t poU-tique-b de's ytoytu'La.tiont

eoncetLndeÂ,

peL L'ana.Lqte de^ cistconstaneu altd.nuenteÂ pourL

ehncun de's gttoupe,t, pe^^onnQÂ morLa.LQÂ ou Lndivldua

0"U0"n-t eLL un nîLe blen dd.,6inl 0,u 6ùn de,t Lnonda-

l iont .

19. regrouper les forces dt intervent ion et les moduler en fonct ion du

processus de lr inondat ion

fralL L' LnL6.gnaLLon de, La dqnanlcaue du dlêmenLt à I-a

dqnwnLclue de L' Lntenv enlion,

palL La ,LQ-chùLche et L'itlenli(Leation det conlna.inte's

de temp,s dant L'obte-nlion du Lndicet de {a,i-ta"b.i'U,tê

froulL cLla"que 6Ldmen"t,

palL I-'t.tabU,stenent d'un tqatàne dz nonma.Utation

évo.Luant dans Le tzmyt.t.
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24 . appl iquer les forces dt intervenÈion via

ehaque cas

palL L' Lntun6.d,LaÀhe du

d6.jà en pLo"ce,

pa.lL un canljLOLQ- ̂ oulenu

ne d' e,U.e's.

l es  po in ts  d fen t rée  pour

o rLg eniÂ m8-6 g o uv ehnemen taux

de- L'apyt.(iea.lion de chaeu-

2I.  évaluer 1'ef fet  des forces dr intervent ion sur les élérnents eË le

système gLobalernent

en dlabX.i,s^0"nL de^ cl1,i,tùtLu de pen{onnenee frourL

chaclue 6LênenL,

en ^c6.na.,*t iÂant de $açon continue .La ttelailttn ^A^-

tdne de L'Lnondaii ln - ^u^tène de L' intetwenl)ln.



CHATITRE IV

LES OPERATIONS

De façon analogue à 1'opérat ional isat ion de la stratégie en matière dta-

gression toxique (Sous-conité de Stratégie, L977),  la façon d'établ i r  le sys-

tèrne d' inËervent ion sera dI implanter:

" . . .  les  ass ises  favor isanÈ l fau to-s t rue tura t i .on  d tun

système dr intervent ion regroupant l rensemble des or-

ganismes irnpl iqués dans le processus.. . t ' ,

ce qui amènera ceux-ci à condulre des "opérations naturellestt toutefois coor-

données drun point central- .  Les mandaËs des di f férenÊs organismes interfére-

ront mutuel lement dans la structurat ion des opérat ions permettant,  drune part ,

l radêquat ion des besoins de la société avec 1es act iv i tés intervent ionnistes,

ê t ,  d 'au t re  par t ,  la  s t ruc tu ra t ion  au tomat ique de  ees  ac t iv i t6s .

11 est donc nécessaire, pour résoudre le problème des inondaÈions, de me-

ner à bien chacun des élénents de la stratégie dt lntervent ion. Ceux-ci  peuvent

être regroupés en cinq opérat ions cohérentes avec la déf ini t ion des objeet i fs:

I .  L 'Ldent i{ ic-4t ion: c 'est-à-dire l r ident i f icat ion des systèmes dr inondat ion

et des éléments les composant et 1e regroupement de l f information de façon

cohérente .

2. L 'êva,Lu.a, l ion: 1f  évaluat ion de lr intensi té relat ive des di f férents systèmes
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d?inondat ion et  ce l le  de chaque phénomène st rueturant  ces systèmes.

La pn€.-LntelLvenlion: la préparation de lrintervention par 1'analyse des

circonstances atténuantes entourant l r inondaÈion, par 1tétabl issement du sys-

tène drintervention en tenanË compte de lrensemble des interventions en

cours, ainsi  que par 1tévaluat ion des répercussions générales de lr interven-

t ion retenue.

LtLnte.t tvent ion: 1 'appl- icat ion du système dt intervent ion et la modulat ion

cont inue des forces dr inËervent ion en fonct ion de leurs répercussions globa-

1es sur 1es structures socio-économiques.

5. Lo, yto,st-LnLenvettlion: la constatation continue de lteffet des interventions

sur le problème des inondat ions et suT la société en général .

Chacune de ces opéraÈions peut êËre conduite par un organisrne diffé::ent

et 1e contenu même de ces opéraÈions (élaboré au chapitre I I I )  peut être divisé

entre plusieurs organismes de façon à opt imiser les efforts dr intervent ion qui

rempl issent plusieurs object i fs à la fois.  Aussi est- i l  essent iel ,  avant de

concevoir  les groupes opérat ionnels,  de rappeler et druÈi l iser conme base de dé-

part  1es struetures gouvernemenÈales aetuel les jouant,  aux divers niveaux du pro-

b1ème (product ion, inondat ion, instabi l - isat ion et chacune des opérat ions),  un rô-

le bien circonscri t  et  relat ivement imDorËant.

4.L La dérnarche québécoise

Une sËratégie de gest ion concertée en mat ière dr inondat ions nrexis tant  pas

au Québec,  nous avons résumé par  un tableau ( tableau 4.1)  les d i f férentes opéra-

tions, telles que nous les avons développées auparavant, irnpliquant les organismes

4 .
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gouvernementâux ainsi que 1es actions, prises dans un cadre non-intervention-

nisËe par 1e gouvernement,  ayant potent iel lement 1é pouvoir  dtappuyer l - t inter-

vention ou démontrant tout sinplement la nécessité de tenir compte des rnulti-

ples cr i tères associés aux conséquences de ces act ions.

De par la loi  du minisÈère des Richesses naturel les, le ur inistère doit

rempl ir  1es fonct ions eË devoirs suivant.s:

a )  favor iser  1 'exp lo i ta t ion  e t  l ru t i l i sa t ion  des  r i -

chesses naturel les de la provinee au bénéf ice de

sa popu la t ion ;

b) de survei l ler l fexécut ion des lois concernant le

régime des eaux courantes et les forces hydraul-i-

gues ai-nsi  que la producËi-on, la transmission, la

d is t r ibu t ion  e t  la  vente  de  1 'é lec t r i c iÈé  e t  du

g a z .

( L o i  d u  M . R . N . ,  C h a p i t r e  8 3 ,  A r Ë i c l e  1 a ) ,  b ) . )

11 appart ient  donc à ce min isËère,  en cas df inondat ion de:

"1. (ounnitt, à Ln" denande ders muwLciytoU.tû, L'exytQ,rt-

t)'se teeltwLque (Lnspeciion, 6.tude.t de,s ,soX-utiont

frot^LbLu e.t de Leunt coû.tÂl ,

z , dd.ciden de Is. na.tuLe e.t. de La ytetut LnencQ- deÂ l^n-

vaux tte-c1ui-,s pouL X-u.tlUL conbLe X-e,t ythî.nomàneÂ



na.tuLe,tÂ e,t (Lxen la paafuLcLpaLLon (Lrwnciàne du

g o uv ennQnent ytno vLnci.a.L, t

3. lti,L n'A a p0Â de ponLLcipation 6lno.nciè.ne du Gou-

vQ.rznemenL du Qu6.bec, ,LQnell)Le aux municipa.Lttts Lu

n6'su,Ltn.t's de ton expQJLt)Âe a{Ln clue eal-[-QÂ-aL A

donnent. ̂ u,i.te, ^L e,tLe.E Le jugent à. pttoytcsa,

4. ^ti.L q a panticipa.tion dlnaneiène. du GouvQlLnement du

Quêbee, 8t a,66uluL que LQÂ ttt-avaux ,Lda.UÂdÂ pan Lot

munLciy:a,ti-td's .tonL condonnU a"ux fil-s"n^ e.t devi's ae-

ceptd^ e.t q.ux d€.ùuLova prleotnble^ e.t vestsett Lat

tubveniion^ ,LoqLuÂeÂ X-onÂ de La. ,L6.a.UÂaLLan du bn-

vaux en eouh^ d'e^LL" (tu.n.u., L977).

Les inondations sont donc sous juridict ion provinciale; cependant, par

1'entremise de Pêches et  Envi ronnement Canada (voi r  tableau 4.L)r  le  gouver-

nemenË fédéral rernpliÈ, au même tiÈre que le minlstère des Richesses naturel-

lesr  les fonct ions de "maî t re-dtoeuvre"  lorsque le terr i to i re tombe sous sa

jur id ic t ion (Annuaire de 1 'eau du Canada,  1975) et  fourn i t  une a ide technique

et  f inancière au n i -veau de 1 'évaluat ion et  de 1a pré- intervent ion (M.R.N. ,  com-

munieat ion personnel le) .  11 arr ive même, lorsque les Etats-Unis dét iennent  une

part ie  du terr i to i re du bassin,  que la fonct ion de "maÎ t re-dtoeuvre"  soi t  t r i -

par t i te  (Annuaire de 1teau,  L975).
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f inanci-ère, a
Pour référer

'  La pol i t ique PIANEAU, établ- issant ce mode de part ic ipat ion
été approuvée par le Consei l  des Ministres, Le 4 mai L977,
à  c e  d o c u m e n t ,  v o i r  M . R . N . ,  L 9 7 7 .
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T.denLL{ic.a.LLon

Lfidentification des problèmes semble rel-ever de la seule responsabilité

des "maÎtres-dtoeuvrestt .  La percepËion des problèrnes se fai t  par l rentremise

dt individus, de groupes de pression, de municipal i tés et dtautres ministères en-

trant en communicat ion avec Le nr inistère des Richesses naturel les (M.R.N.,  com-

nunication personnelle) .

Les cr i tères déterminant 1rétude de ces cas sont de type économigue et

pol-itique où souvent la proximité des plaignants avec 1es centres de décision

et Ia farni l lar i té avec les décideurs faci l i tent la percept ion (M.R.N.,  eornnuni-

cat ion personnel le).  Puisquri l  ne semble pas exister de stratégie df ident i f ica-

t ion, chaque 6tude eonst i tue un cas part icul ier quanÈ aux sujets abordés.

Evolua.tipn

Si les struetures permettânt l rut i l isat ion dtun système drévaluat ion

ntexistent pas, i1 stétabl i t  quand rnême une pr ior isat ion permettant les études

d'avanÈ-projet selon 1es mêmes cr i tères que ceux ut i l isés plus haut,  soi t  les

cr i tères pol i t iques et économi-ques (M.R.N.,  cornmunicaËion personnel le) .  Quel-

ques moyens sont déjà enployés, principalement 1a cartographie des plai.nes inon-

dables, les rnodèIes de prévision de crues et l rétude des dommages passês; la

carÈograph ie  fa i t  par t ie  d fun  accord  fédéra l -p rov inc ia l -  (M.R.N. ,  1976) .  Les

ministères des Transports fédéral  eÈ provincial  établ issent,  semble-t- i l ,  eux-

mêmes leurs zones dr inondat ion, sans condultat ion avec 1e ministère des Riches-

ses  na ture l les  (M.R.N. ,  communica t ion  personne l le ) .

?tt6.-Lnte,twention

Les études d 'avant-pro jet  sont  ef fectuées par  les "maî t res-dtoeuvres"

( M . R . N . ,  F . E . C . ,  E . U . A . ) ,  e n c o r e  q u e  1 e s  S . P . E . Q . ,  l e  M . A . M . , l e  M . A . Q .  e t
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l fHydro-Québec soient consul"tés selon qu' i ls y sont inpl iqués de par leurs aet i-

v i tés. Les moyens ut i l isés semblent se l in i ter à 1'étude bénéf ices-coûts, lors-

qu t i l  s tag i t  d t in te rvent ion  s t ruc tu re l le ,  b ien  que L ton  s raperço ive  que les  bé-

néf ices sont souvent exagérés (M.R.N.,  communicat ion personnel le).

Inl.envent)-ctn

Cette opérat ion est ef fectuée par l tentremise de plus de quinze organismes

gouvernementaux ou para-gouvernementaux, et 1es liens les unissant aux ttmaîtres-

dtoeuvres'r  sont plus ou moins puissants (M.R.N.,  conmunicat ion personnel le).

Ces l iens dépendent en fai t  des pol i t iques adoptées en matière dt inonda-

t ions. La pol i t ique actuel le se compose d'une pol i t ique de l imitat ion du déve-

loppement des zones dr inondat ion, drune pol iÈique de dédonmagement,  dtune pol i -

t ique de construct ion de structures de régulat ion et drune pol i t ique de mesures

d t ' r rgence .

La pol i t ique de l imitat ion du développemenË des zones dr inondat ion consis-

te sommairement en eeei:  on désigne sur carte les zones dr inondat ion de récuren-

ce de LZ à 52, et on les distr ibue aux rnunicipal iËés concernées. Par col labora-

t ion de Pêches et Environnement Canada et du rninistère des Richesses naturel les,

un système dr information est mis en plaee de façon à inforrner les ci toyens que la

zone de 52 sera zonêe (via les municipal i tés drabord, puis les règlernents du M.A.M.,

d é c o u l a n t  d e s  l o i s  5 4  e t  5 5 ,  l a  S . H . Q . ,  l a  S . C . H . L . )  d e  f a ç o n  à  n ' a u t o r i s e r  a u c u n e

construct ion (ce qui se traduit  chez les organismes gouvernementaux par 1'arrêt

de toute forme de subvent ion à la construct ion),  et  que seules les construct ions

dites " immunisées" seront permises (! I .R.N.,  L977b).  Quant à la zone de L7",  aucune

construct ion nresÈ permise et aueun dédornmagement nrest fourni .



La polit ique de dédonmagement esÈ

permanents chargés de dininuer l-a charge

nanc iè re  es t  cons t i t ué  "ad  hoc "  s i  l f on

veau fédéral ,  on a établ i  un par tage des
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t e l l e  qu r i l  n rex l s te  pas  d ' o rgan i smes

des dormnages. Le Bureau dtAide Fi-

juge que 1a s i - tuat ion l rex ige.  Au n i -

coûts de la façon suivante:

MONTANT PER CAPITA

$ 1 . o o

$ 3  . 0 0

$ s . 0 0

ce qu i  excède $5 .00

Quant aux mesures de génie,

des avanÈ-projets eÈ réal isat ions,

frayer 1es coûts selon les règles

PART FEDERALE

07.

50z�

757.

907"

(Annuaire de

PART PROVINCIALE

L007"

507.

25i1'

L07.

1 'eau ,  1975) .

seuls les t tmaÎ t res-dtoeuvrest t  sont  responsables

mais les municipalités doivent quand rnêrne dé-

suivantes:

a) les cinq (5) premiers dol lars per eapita sont déboursés par la rnunicipal i té,

b )  l ' excédent  des  c inq  (5 )

102 payable

9OZ payabLe

dol lars est répart i -

par la rnunicipal i té,

par le Gouvernement

comme sui t :

( M . R . N . ,

du Québec.

L 9 7 7 )  .

FinalemenÈ, la  protect ion c iv i - le  du Québec coordonne 1es mécanismes et  me-

sures dturgence.  Le bureau des mesures dturgence fourn i t  une a ide technique et

prépare 1es p lans dturgence (communicat ion personnel le ,  1978).

La réussi te drune te1le pol i t ique rés ide dans 1e respecËs des organismes
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gouvernemenÈaux de celle-ci; rien nrest cependant assuré vu le cloisonnement de

beaucoup dropérat ions (M.R.N.,  cornmunicat ion personnel le) .

Po,St-Ln{gwenlion

Si aucun cadre stratégique ntexiste acÈuellemenÈ quanÈ à la vérif ieation

de l ta t te in te  des  buÈs v isés  par  l - t in te rvent ion ,  i l  semble  qu t i l  n ty  a iË  non

plus aucun service permettant dty effectuer un te1 travai l  (M.R.N.,  eommunica-

Ëion personnel le).

Le's ac.teun s non-LnienvenLLon,L6teÂ

Ic i  encore, bien des ministères sont inpl iqués (tableau 4.1) dans des ac-

t ions qui ne sont pas inscr i tes dans un cadre intervent ionniste, ctesÈ-à-dire

powant tout aussi  bien réduire le problème des inondat ions que lraccentuer.

Beaucoup drautres groupes ou organisat ions y sont lmpl iqués; eependant,  l rut i l i -

té du tableau 4.1 réside dans le fai t  quf i l  fourni t  une l isÈe drorganismes sous

la direct ion du gouvernement pouvant,  st i l  le désire, les faire inÈervenir  direc-

lement dans la solution du problèrne.

4.2 Les groupes opérat ionnels

Pour effectuer les cinq opérat ions décri tes auparavant,  i l  est préférable

dten regrouper certaines aux f ins dropt inisat ion, nécessitant des démarches si-

rn ' i la ires, et  dren di f férencier dtautres pour les mêmes raisons. Une tel l -e appro-

che à la structurat ion du "système dt intervent ion" fai t  naÎtre deux nouveaux

groupes: celui  de la recherche et méthode, ainsi  que celui  de l f information.

De par leurs fonct ions, ces groupes devraient apporter les élémenÈs de base à un

véri table système dr intervent ion, eapable de rempl ir  chacun des buts et moyens

déterminés par la stratégie de gest ion. Tel que structuré dans la f igure 4.1'

ce système comprend:
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I NFORMATION

Figure r$. | . Le système d'inlervenlion .



Groupe I

Groupe II

Groupe I I ï

Groupe IV
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un groupe dract iv i tés apporËant autant les connaissances

scj.entifiques et les dêveloppements méthodologiques que f in-

terprétation de données, fournissant aux autres groupes un

support  essenÈiel  en ce domaine.

un groupe dtact iv i tés réunissant les opérat ions ident i f icat ion,

évaluat ion et post- intervent ion, et  rêal isées par 1es organis-

mes su ivants :  M.R.N.  ,  E .C.  ,  E .U.A.  ,  I t ydro-Québee,  Transpor ts

fédêraL et provineial  eÈ les Protect ions civ i les.

un troisième touchant aux opérations de pré-intervention et

dtintervention en rassemblant tOU.t les ministères et organis-

mes para-gouvernementaux ci tés dans le tableau 4.1.

enfin, un dernier groupe reliant chacune des opéraËions par

des circui ts dt information permettant un passage eohérent à

chacune de cel les-ci  et  en assurant un inËrant et un extrant

dt information par un contact étroi t  avec le publ ic concerné.



DISCUSSION

La perception systénique des inondations a mis en relief des phénomènes

drinscabilisation et a conduit à considérer ces derniers coilIme un des nombreux

événements structurant les inondat ions; l radopt ion dtune méthodologie, servant

à solut ionner des problèrnes complexes, a permis l r intégrat ion de nult ip les as-

pects de 1a percept ion dans une sËratégie de gest ion qui,  basée sur une f inal i -

té directr ice, nécessite des moyens adéquats et des opérat ions réal isables. 11

importe, à ce moment,  de débattre, dans un environnement élargi ,  des points do-

minants de ce travail.

Une aytytnoel,te d,L({6-ttenLe de L' in stn"bi.Ut6.

Les quest ions méthodologiques amenées par le eoncept de stabi l i té ne sem-

blent pas, pour Molchanov (1975),  avoir  t rouvé de solut ions sat isfaisantes: la

déf ini t ion classiquer de la stabi l i té,  même si  el le est appl icable aux sysËèmes

mécanistes de divers niveaux de complexi té,  souffr i rai t  de ne pouvoir  tenir  comp-

te de 1tévolut ion des systèmes dynamiques complexes, tels les systèmes sociaux,

crest-à-dire des systèmes rnodif iant leurs conf igurat ions sui te aux eontrainËes

diversi f iées et mult ip les qut i ls rencontrent dans la poursuite de leur f inal i té

(Ozbekhan,  1972)  .

Or,  1es problèmes instables iurpl iqués dans une inondat ion nécessitent une

déf ini t ion du concept de l r instabi l i té qui ne soi t  pas nécessairement construi te

par antonyrn: ie:  1a déf iniÈion retenue (1révolut ion non-régulée des interrelat ions

entretenues par 1es objets du systèrne) évi te ainsi  1e débat rnéthodologique entourant

I  Stabi l i té :  caractère de ce qui  tend à demeurer  dans 1e même état .
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la stabil-ité. Les nombreux tests eriËiques auxquels le eoncept a été soumis

ntont réussi  qutà le consol ider:  seule I tusure du temps rejettera, af f inera

ou eonfirmera cette définiÈion.

Le,t LnondaLLont : LLn enÂQnbLe d' êvd.nenenl's Lnd,i.,stoLubLe

Les événements structurant 1e phénomène de lr inondat ion (producÈion, crue,

inondat ion, instabi l isat ion, intervent ion) enÈret iennenË des relat ions tel les

qut i ls forment un tout;  une analyse des inondat ions ne doit  pas nier ce fai t  en

réduisant 1rétendue du probLèrne. La pereepÈion systérnique ut i l isée ic, i  nous

amène à conclure, entre autres chosesr guê la crue drun cours dteau, eonsidérée

pourtant comme un phénornène ent ièrement naturel  (8.4.f . ,  L976) '  est en fai t  un

événement plus ou moins art i f ic ial isé1, selon le cas. Nous croyons que l ton ne

peut gérer les inondat ions uniquemenË par l ref fet  sur les zones inondables mais

que l ton doiË remonter aux causes mêmes de la product ion de la crue. 11 sraglt ,

en faiË, de reconnaître aux aspects quant i tat i fs de I teau le même caractère que

lron prête aux aspects qual i tat i fs (Cornurission d'étude des problèmes jur idiques

de l reau;  1970) ,  so i t  1 'un ic i - t6 . .2

La percept ion systérnique de lr instabi l isat ion des systèmes sociaux ntau-

rai t  pu être possible sans les travaux du groupe de "Recherches sur les Accidents

Naturels",  de l r lnst i tut  de Science Comportementale, Universi té du Colorado; en

effet,  ce groupe a produit  nombre de documents pert inents à 1a synthèse de l ten-

semble des é1éments touehant aux aecidents naturels.  Plus part icul ièrement,  les

r  Pou r  une  d i scuss ion  de  ce  concep t ,  vo i r ' r l nd i sso lub i l i t é  sys tém ique  des  as -

p e c t s  q u â n t i t a t i f  e t  q r : a l i t a t i f  d e  1 ' e a u " ,  S a s s e v i l l e ,  J . L .  e t  L e c l e r c ,  M . ,

INRS-Eau.

2 Rappelons qu 'autant  1a product ion de crues peut  êt re un événement "humanisé" ,

autant  1es dommages causés par  les inondat ions sont  re l iés à l rhomme et  son

inf rast ructure.



5 2 -

lravaux de Mileti, Drabek et Haas (1975) ont donné l-ieu à une synthèse harmonieu-

se de plus de deux mille (21000) travaux touchant aux systèmes humai.ns lors

dtaccidents naturels,  documents essent iels à notre démonsËrat ion. Ce sont les

travaux de Kates (1970),  en structurant pour la première fois les accidents na-

turels en système, qui furent à l tor igine des études du groupe du Colorado.

Une csrrtique de La mt.tLtodoLogie de ge.ttion

LrimplanÈation de la stratégie de gest ion obtenue au trois ième chapitre

soulève des problèmes importanÈs pouvant condui-re même à son rejet compleË.

Comme mentionné antérieurement dans l-e texte, la méthodologie utillsée a déjà

servi  à 1tél-aborat ion dtune stratégie dr intervent ion en matière de substances

toxiques qui devait servir de point de référence aux travaux entrepris par Ie

Bureau d 'E tude des  Substances  Tox iques  (B .E.S.T . ) .1

Les di f f icul tés rencontrées au cours des Ëentat ives dr irnplantat ion de 1a

stratégie semblent être de trois types: la di f f icul- té de 1'uÈi1isaÈion du mode

de pensée systérniquê, l turgence de cas importants eË la durée de vie du Bureau.

Par sa nouveauté, le mode de pensée sysËémique peut rebuter aux personnes

ne lui  étant pas famil ières. Moteur de touÈe la stratégie, i1 est essent. iel '

dans une éventuelle application au problèrne des inondations: 9uê ce mode de pen-

sée soit  dérryst i f iê par une expl icat ion de problèmes déjà solut ionnés. Sinon,

comme dans le  cas  du  B.E.S.T . ,  i1  en  résu l te  une s imp l i f i ca t ion  des  é tapes  à

franchir ,  réduisant du même coup la qual i té de 1a pereept ion et de la soluËion

du problème trai té.  Le niveau de dégradaLion du mil ieu attr ibué à la Noranda

Mines et ltomniprésence du mercure dans 1'environnement québécois ont amené 1e

r  Le  B.E.S.T .  es t  un  organ isme prov iso i re ,  né  en  L977,  sous  les  ausp ices  des

Services de Protect ion de l tEnvironnement du Québee.
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B.E.S.T .  à  u r i l i se r  la  s t ra tég ie  de  façon par t ie l le ;  un  e f fo r t  d ru t i l i sa t ion

plus globale a cependant été aurorcé. Lr implantat ion se fai t  donc de façon i té-

rat ive entre une appl icat ion immédiate et une opérat ional isat ion plus complète.

11 serai t  done bon de présenter,  avant que la stratégie puisse être opérat iona-

l-is6e totalement, un cheminement critique plus partiel-, mais tenant eompte des

étapes importantes déf inies dans la stratégie.

La durée du mandat du B.E.S.T. (3 ans) const i tue un handicap important,

I tempêehant possiblement de réal iser toutes les étapes proposées. CependanÈ,

en ce qui a trai t  aux inondat ions, les structures bureaucrat iques existent de-

puis très longternps et i1 ne semble pas être quest ion que le ninistère des Ri-

chesses naÈurel les cesse ses act iv i tés intervent ionnistes.

Une dina.U.t6. td.dui.te?

Adopter une f inal i té dest inée à contrer f  instabi l i té causée par les inon-

dat i .ons, et  eela de façon globale, sans études de cas spécif iques, peut sembler

amener une simpl i f icat ion des intervent ions. Or,  la prospect ive, Qui,  de pair

avec l tapproche systémique, étudie 1révolut ion des systèmes, se heurËe à des

dif f icul tés tel les qu'el le ne permeÈ pas un support  méthodologique suff isamment

sol ide pour 1'étude de eas spécif iques. Ainsi ,  selon Durand (L975) dans "Pros-

pect ive, discont inui té et instabl l - i térf  :

"Aujourdthui  encore,  la  prospect ive starrête au point  exact

où un sysÈème fondé sur des régulations se transforme en

un système nouveau fondé sur  d 'autres régulat ions."

Pour  pa l l ie r  à  ce t te  fa ib lesse ,  Durand (1975)  suggère  l ru t i l i sa t ion  de  la

théorie des catastrophes; à cela, Thom (1977) rétorque que la plus grande



5 4 -

dif f icul té à I 'appl icat ion de sa théorie aux sciences sociales réside dans

lf impossibi l i té dtavoir  des nodèles quant i tat i fs.  Toutefois,  seLon Ribei l l

(L977) r unê application qualitative constitue quand même un pas en avant, vu les

dif f ieul tés quton a à se représenter 1e réel,  appréciat ion que partargera f ina-

l-ement (Thom, Durand û an-., L977) .

Néanmoins, une intervention basée sur une autre finalité que celle de con-

trer l t instabi l i té,  provoquerai t ,  pensons-nous, des perturbaÈions et des réper-

cussions totnlemenL inprévisibles, étant donné 1'état actueL de la science en ce

domaine.

Du moqens modetLnas

Les moyens ut i l isés pour rencontrer 1es buts spécif iques de la gest ion des

inondat ions nécessitent souvent des approches toutes nouvel les. Le groupe drétu-

de sur le comportement de l rUniversi té du Colorado, dont nous avons parlé plus

haut,  a produit .  des documents pouvant amél- iorer l rensemble des moyens; "AssessmenÈ

of Research of Natural  Hazards" (1975) réunit  l rensemble d.es documents réal isés

jusquten L975 et qui  sont pert inents à la stratégie de gesËion. Mentionnons,

entre autres, I'Computer Simulation Methodology and Natural Hazards Researehrl

(1975),  Boulder,  Colorado, ainsi  que "Scenario Methodology in Natural  Hazards Re-

search". Ce dernier comprend une description de la rnéthode des scénarios et du

système des accidents nature l -s  a ins i  que l rappl icat ion de la  rnéthode aux problèmes

dr inondaÈion de Boulder ,  Colorado,  en démontrant  son ut i l i té  autant  dans I ' idenÈi-

f icat ion et  1révaluat ion des problèmes que dans 1a modulat ion des mesures dr in-

tervent ion chois ies.

D el o ytLstnl,Lo vL; fro ̂LLbLe.t Z

En rassemblant des personnes de différents ministères, au niveau des
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opéraÈions, i1 semble que le problène qui se pose soiË de pouvoir rencontrer les

dé1ais f ixés, 1es t topérateurstt  ayant beaucoup drautres fonct ions à rempl ir  (sour-

c e  B . E . S . T . , 1 9 7 8 ) .  C e p e n d a n t ,  s i  l f o n  s e  f i e  à  l ' e x p é r i e n c e  d u  B . E . S . T . ,  c e l a

ne représente pas un obstacle suff isant à empêcher l rauto-structurat ion du sys-

tème dr intervent ion.

11 est eertain que le plus grave problèrne que puisse rencontrer l ropérat io-

nal isaÊion drune stratégie globale de gest ion soi t  une adéquat ion vér i table avec

les besoins locaux, expri-més auËanË par les munieipalités que par 1es nombreux

groupes de pression. En effet ,  l rorganisat ion hiérarchisées de l t inÈervent ion

(f inal i té,  object i - fs,  buts et moyens) invi te à la eentral isat ion des aet iv i tés'

et ,  par ce biais,  peut amener des décisions plus auÈocrat iques que démocrat iques:

ainsi, de nombreux plans ont échoué suite à une mauvaise intégration des niveaux

régionaux aux niveaux locaux. Les object i fs de la stratégie de gest ion ( ident i-

f icaÈion, évaluat ion et intervent ion) devront faire inÈervenir  de façon spécif i -

que, au niveau des buts et moyens, la part ic ipat ion des niveaux locaux, autant

off ic iels (rnunicipal- i tés) que le grand publ ic en général ;  la gest ion des inonda-

tions intégrera, fJuL Le- blai's du gttouyte In(onnation, les niveaux hiérarchiques

inférieurs de décision, de façon à assurer une véritabLe oytdna.tionalisalion.



CONCLUSTON

Lrinventaire des fonct ions que renpl issent les organismes publ ics et para-

publ ies au sein de la gest ion des inondat ions, au Québec, montre à quel point

1es aet ions conduites ne proviennent pas dtune stratégie concertée de la part

des gouvernements. Or, les conséquences indésirables des inondations ne eessant

dtaugmenter,  i l  devient essent iel  drétabl i r  une démarche rnéthodologique qui per-

mettrai t  des opérat ions de gest ion cohérentes et cornplètes. La stratégie de

gest ion en matière dr inondat ions, élaborée dans ce mémoire, const iËue un effort

en ce sens. Basée sur une percept ion élargie de 1a problénat ique, et structurée

à part ie drun cadre méthodologique ayant dé3à été expérimenté, cetÈe stratégie

nécessite,  cependant,  un débat éclairé,  sans les préjugés dtun pragmatisme qui a

souvent démontré son ineff icaciré dans les opérat ions de gest ion des ressourees.
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